
Monseigneur, 
Monsieur le Directeur diocésain de L’Enseignement catholique d’Ille-et-Vilaine, 

Monsieur Le Député, 
Monsieur Le Président du Conseil départemental d’Ille-et-Vilaine, 

Monsieur Le Président de la Communauté de Communes de la Côte d’Emeraude, 
Monsieur Le Maire de La Richardais, 

Mesdames, Messieurs les élus, 
Monsieur Le Président de l’APEL Sainte-Marie, 

Monsieur Le Président de l’OGEC Dinard, 
Chers Collègues, élèves, parents, amis et partenaires du Collège Sainte-Marie, 

 
 
     Il est admis comme une évidence que, dans l’accomplissement d’un projet 
immobilier comme celui qui a fédéré les énergies de notre Communauté éducative, 
l’inauguration est, de loin, le jour le plus agréable. Sans rien ôter ou bouder de la joie 
qui nous habite en ce 18 septembre, je préférerais parler, comme les Grecs antiques, de 
kaïros, c’est-à-dire de moment favorable, ou plus encore, de temps de grâce. 
 
 
 
     En effet, comment ne pas voir dans le nouveau Sainte-Marie UN SIGNE DES 

TEMPS, qu’il faut inscrire dans la longue histoire de notre Etablissement, de sa 
renaissance et de l’éducation, au service de laquelle il a toujours été dédié ? 
 
     Il y a 143 ans, le 5 septembre 1878, était créée et ouverte à Dinard, au 18, rue Saint 
Jean-Baptiste de La Salle, l’Ecole Sainte-Marie. Comment ne pas mesurer l’inflexion 
majeure que représenta le choix de quitter ces lieux pétris d’histoire et chers au cœur 
de celles et ceux qui y ont travaillé, vécu et donné le meilleur d’eux-mêmes ? Il fallut, 
pour franchir ce cap : 
➢ L’intuition prophétique, l’ardeur et la ténacité d’administrateurs qui, autour de 

l’Abbé Jean-Michel Le Moal, alors Curé de Dinard, unifièrent les biens 
immobiliers des Ecoles et du Collège dinardais, actifs dont la réalisation, au 
moment opportun, permettrait d’engager un projet ambitieux et visionnaire. 

➢ La conviction assumée et partagée, avec notre Autorité de Tutelle et des élus eux-
mêmes visionnaires que, tout en s’inscrivant dans le temps long de nos 
Communautés éducatives, l’immobilier est tout sauf l’immobilité et que le 
manque d'ambition tue plus qu'à son tour. 

➢ L’audace de croire qu’il est des ruptures nécessaires, des avancées au large 
salvatrices, comme l’avait si justement dépeint Xavier Grall : « Il faut bien que se 
créent les abîmes pour que s’y engouffrent les forces de vérité. L’eau ne coule jamais que 
là où se lézarde la terre » (L’inconnu me dévore). 



INTUITION – CONVICTION - AUDACE : autant de dispositions d’esprit requises 
pour que, dans les méandres et l’épaisseur du quotidien, brille et perce la sagesse 
des bâtisseurs qui auront su discerner le kaïros, temps opportun de l’histoire 
humaine autant que de l’accomplissement d’un grand dessein.  
 
     Temps opportun… temps symbolique aussi que ces 7 années qui, à Sainte-Marie, 
menèrent « du projet à la chose », comme ceci fut exprimé au jour de la « Première 
Pierre ».  
➢ 7 ans pour nous placer sous le signe de la quatrième des Orientations 

diocésaines promulguées le 20 novembre 2014 – « Un réseau qui construit 
solidairement son avenir » -, avant de vivre en actes et en vérité celle entrée en 
vigueur dès l’année scolaire 2020-1, au moment d’ouvrir le nouveau Sainte-
Marie : « Un réseau structuré et en perpétuelle évolution ». 

➢ 7 ans pour que cette renaissance du Collège Sainte-Marie ne soit réductible ni 
à l’efficacité d’un chantier – si bien mené fût-il – ni à l’utilitarisme d’une 
construction, mais qu’elle habite la lenteur, la gratuité et la beauté de toute 
Création. 

➢ 7 ans… pas moins… car « Toute création artistique prend du temps et l’art le plus 
achevé consiste à se faire l’artiste du temps lui-même », nous rappelle l’une des 
Etincelles de François Cassingena-Trévedy. 

 
 

     Il y a deux ans et demi, au matin de la bénédiction de la « Première Pierre », j’avais 
pris le parti d’en faire affleurer la valeur symbolique. L’œuvre achevée est, elle 
aussi, symbolique : UN SYMBOLE DANS LA CITE DES HOMMES. 
 
    Symbolique, d’abord, de la conviction qu’un Etablissement scolaire n’est pas 
seulement un bâtiment utilitaire, ni même un simple espace pédagogique. C’est le 
signe visible d’un autre univers que le monde quotidien. 
 
     Il n’est en effet de vraie pédagogie, de vraie éducation, de vraie architecture 
qu’inspirées. La mission confiée à notre Architecte n’était pas de construire un 
Collège ! Elle fut, dès l’origine, de se saisir d’un Projet éducatif écrit en commun, 
partagé au quotidien et irrigué par la longue tradition de l’Enseignement 
catholique.  
 
     Je fais confiance aux jeunes générations pour se laisser interroger et inspirer par 
leur nouvel Etablissement : 
➢ Par l’architecture du bâtiment principal, héritière du cloître médiéval ; 
➢ Par le mouvement d’élévation imprimé par le jeu des niveaux et étages ; 
➢ Par l’ouverture sur le monde et les autres à laquelle appelle la rotonde ; 



➢ Par le regard direct de l’espace pastoral et de l’oratoire sur un jardin, baigné 
chaque jour par la lumière qui se lève, à l’Est. 

En convoquant nos élèves sur le mode de l’intelligible, du culturel, du spirituel, nous 
les faisons s’élever. 

 
 

     Pour autant, la richesse symbolique du nouveau Sainte-Marie n’en épuise pas la 
vocation, qui pourrait bien rejoindre le magnifique dessein de la « MAISON 
COMMUNE ». 
 
     Conçu dans le sillage et l’inspiration de l’encyclique Laudato si’, notre Etablissement 
répond de façon concrète et à bien des égards, au souci d’une authentique écologie, 
celle qui restaure l’homme dans un bel équilibre avec la Création qui lui a été confiée. 
De l’usage de matériaux bruts à l’omniprésence du bois, dont les vertus apaisantes, 
esthétiques et acoustiques font l’unanimité… de choix constructifs toujours orientés 
vers les économies d’énergie à la recherche patiente mais résolue d’un mode de travail 
et de vie sobre, dans toutes les dimensions du quotidien, le Collège Sainte-Marie invite 
bien au respect et à la préservation de l’environnement… Mais loin de nous limiter à 
une seule préoccupation environnementale, nous formons le vœu que chaque 
personne qui franchit le seuil de cet Etablissement puisse cultiver un certain art de 
vivre, de penser, d’espérer. 
 
     Finalement, je fais mienne pour ce nouvel Etablissement, l’invitation qu’osait Pascal 
Balmand dans l’un des tout derniers éditoriaux qu’il écrivait en tant que Secrétaire 
Général de l’Enseignement catholique, en avril 2019 : « Et si nous prenions au pied de la 
lettre l’image de la « maison commune » ? La maison qui influence ce qui se vit en son sein et 
qui dit quelque chose de ce qui s’y vit, la maison source et témoignage d’un climat… ».  
     En clair, un espace propice au TEMPS DE LA GRACE, en nous rappelant, avec le 
Pape François, que « le temps est supérieur à l’espace » (Evangelii gaudium – n°222) et que 
l’Espérance qui nous habite est bien que ces nouveaux espaces voient se conjuguer 
harmonieusement travail pédagogique, croissance éducative et conversion spirituelle. 
Car c’est bien de ceci qu’il s’agit : « que nos espaces laissent circuler le souffle de la vie ». 
 
 
     En ce 18 septembre qui, par une symbolique incidence, nous rassemble en plein 
cœur de la saison de la Création (du 1er septembre, journée mondiale pour la 
sauvegarde de la Création, au 4 octobre, fête de Saint François d’Assise), je forme le 
vœu que tous, acteurs, partenaires et dépositaires de l’œuvre accomplie, soyez rejoints 
par la gratitude de notre Communauté éducative. Oui, si ce temps est un temps de 
grâce, c’est aussi UN TEMPS DE LOUANGE et c’est bien aujourd’hui qu’il 
s’accomplit ! 


